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Lettre de 
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On ne saurait en finir en quelques lignes 
avec le baron Charles ùe Bl'Oqueville qui 
vient d'abandonner le pouvoir après l'avoir 
occnpé pendant sept ans, au cours desquels 
la Belgique a connu la pé1·ioùc la plus fnn~ste 
de son J1istoil',e. 

Le nom de l\f. de Broqucvillc esL désor­
mais associé ù cette pél'iodc, et il lui en 
restei·a une célébrité qui balancct'a, aup1·ès 
des générations 1'11tu1·es, celle ùe i\I. Emile 
Ollivier, l'llommc au cccLu' léger. 

Le rnpprnchemcn L cnLl'e ces <lcux pe1·son­
nages s'imposera davantage à mesul'e qu'une 
connaissance pl ns détaillée cl plus exacte des 
faits vic'nùra prou ver qnc l'imprévoyance eL 
la malndressc <le l'un, furent dignes de 
l'étour<lel'ic el ùc la snffisancc de l'autre. 

l\I. ùc Brorp1eville débuta, comme beaucoup 
d'hommes politiques de son g1·oupe, par la 
füiance. Il fnt pré~iilent. dll Conseil d' .-' dmi­
nistralion de la Belgo füésilicnne, commis­
saire ùe la Sociét1\ tin Kasaï, etc., etc .. J'en 
passe et <les meilleurs ! ... 

On trournra dans l'A 11111wi·1·e. financier, le 
détail des états de service et ·ùes cheHons 
de 1I. doBrnqucville dans l'elte partie où ses 
perfol'lnan.::es furent toujout's loin d'èLrc bril­
lantes. Il eul, dans reLtP p1·cmiè1·e campagne. 
par l:iqnellc il prél1tdail à celle Je Hll4. 
plusieul's chevaux l.11és sulls lui, au point 
qu'on commençait à craindre qu'il n'eut le 
mauvais œil. t.etLr 1·0plltalion <le jettatura le 
suiYit lorsqtL'à la chute <le i\I. Schollaert sm· 
la question ùu bon sco Jaire, on le vil prendl'C 
la direction <lu cabinet. belge. 

·On ne put s'empêcher de faire l'emarqucr 
qu'un homme qui avait cngui~nonné tant de 
sociétés financières ne pou \'ail guèrn porter 
bonhem· à la Belgique. L'événement ne tarda 
guère à confirmer cette prévision. 

Et pourtant, on ne viL jamais homme plus 
sûr de lui-même, plns désinvolte, plus cava­
lier. M. <le Broqncville accueillait invariable­
ment d'un sourire, voire d'une cliiqucnauùc 
les déme1llis répétés qnc les faits infligeaient 
à sa politique. Ce 1.lialJle ù hornm1~ aYail 1·c· 
poDtie à tout, et il paraissait a voit· toujorn·s 
des tours non,·eaux. dans son sac. C'est au 
point que, dans son cntourngc, i1 donnait 
parfois l'imprnssion ù'un ~rand ministre. On 
a dit que i\liH. Hymans et Vandervelde eux.­
même::> fnrenL empanmês. eux qui avaient 
naguère considt'l'é M. de Broquevillc comme 
un bon député rnral, mt <le ces sous-vétéri­
naiees d'arrondissement que les maquignons 
de la haute politique rcganlenL avec ùéùaiu. 

C'est que M. do Broque\ille sut choisir un 
moyen qui fit tomner tontes les têtes, mit une 
sorte <le folie dans toutes les cervelles cl 
hypertrophia toutes les van i Lés. Il fit miro ilet' 
à tons les yeux. le mirnge <l'une grande Bel­
gique, arrondie d'un moeccau de la Hollande, 
d'un moeceau de la France, do la rive gauche 
du Rhin et du Grnnd-D!ll:hé ùe Luxembourg. 
Il se flt l'apôtre <le l'annexionnisme belge. 
Il mobilisa, p1mr cette crois:i.<le, son fidèle 
Neut·ay, une lègion ù'éc1·ivassiers qui éber­
luèrent les populations par leur dextérité à 
ùécoupce les royaumes et les empires au pro­
fit de la futurn Belgique, ùes douzaines de 
conférenciers qui s'en allèrent propager ce 
mirifique prog1·amme ùans tous les coins ùu 
monde Comme bourrage do cr:ines, ce fut 
vraiment le modèle du genre. Tous ceux 
qui approchaient de l'hôtellerie de 8ainte­
Adresse en revcnaienb avec l'impression que 
l'Europe, l'Asie, 1'1\..m(wique ne se battaient 
11us pour réaliser l'idée <le M. de Broqueville, 
et que tout le reste était sans impoi·tance. 

Ajoutez à cela le plan de reconstituer le 
Saint Empire Germanique au profit de l'Au- . 
triche, qui est le rêve lie nos jésuites, et que 
M. de Bl'oqucvillc fit <léfcudre par le XX.c 
Siècle avec une ardeur qui finit par scanda- · 
liser le baron fleyens lui-mème, - et vous 
aurez une idée <le l'atmosphère de fièvre et 
d'enthousiasme que M. de Broqueville sut 
entrP.tenir au tout' <lu gouvernement du Havre, 
et qui empècha pendant tant de mois - qui 
empêche encore - nos malheureux compa­
triotes réfugiés à l'étranger de prendre con­
tact avec les réalités. 

Est-cc tout! Non, j'oubliais Constantino­
ple. Constantinople que les Alliés allaient con­
quérir pendant les premiel'S mois de 19'16, 
Constantinople où l'on se proposaiL d'établir 
un nouvel empire chrétien, Constantinople où 
M. E.~nki!"., sur les conseils de 1\1. de Broque­
villc s'apprêtait déjit. à se 1ransporter pour y 
relever le trône de Baudouin de Hainaut et y 
règner sur les Lieux-Saints dont la garde 
allait être co'1M0 à la Belgique! ... Toutes ces 
billevesées, et bien d'autrns, avaient fini par 

·s'infiltrer en territoire occupé, et l'on ren­
contrait ici, à cette époque, force bonnes 
gens qui, le plus sérieusement du monde, 
faisaient leur valise pour aller occuper{ aux 
riv~::> dn Bosphore ou en Palestine, des em­
plois dont les brevets les aLLendaienL déjà, 
tout signés, au Havre. 

De Br1Jq tleville aura beau ùire, plus tard, 
pour sa décharge, qu'en entretenant cette 
exaltation maladive, il n'a eu en vue que de 
combattre " le cafard ,, qui menaçaitdefairf) 
mourir nos compatriotes de consomption, il 
n'en est pas moins vrai que pendant trois ans 
il a fait des Belges réfugiés à l'étranger, et 
d'une bonne partie de ceu_x restés au pays, 
un peuple d'aliénés. Le Jeu, au surplus, 
n'était pas sans danger. La politique anne­
xionniste a détourné de nous des sympathies 
qui étaient précieuses On a eu le sentiment 
très net que, sotls prétexte de défendre sa 
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ncutralil6, la ·Belgique s'est livrée à une 
politique de << pourboire 1i. :;\otre réputation 
en a souffet·t. i'\otr0 geste en a pan1 moins 
nàhle et moit;s ùéjintéressé. l'lombrc de 
portes qui s· étaient généreusement ouvct·L_cs 
au débllt, ont fini pa1· se fct·mer tout à ftul, 
snrlout lot·squ'on a n1 qne-, l'blncati).111 n<1tio­
nalc aidant, Lo 1 Le celle fièvre mégalomane et 
ce déli1·c <les grnn,1eurs, · ofüciellcmcnt en­
comagés, donnaient ù nos compatriotes l'éfn­
gii•s an Lon et ùes altitudes qui ne cadraient 
g~1èl'C avec ccLLc modestie qui ùoit. èlt'e la 
p1·emière parnrc de ceux qui briguent l'hos-
pitalité d';rntrni. . • 

De füoquP\illo, lui, - on peut le croi1·e 
- ne pat'LageaiL pas la folie ambianlc. On le 
tron\ait toujonr:-> mailt'e ùc lui. On le vil ar-
1·ive1· au HaHe, le p1·emicr jom où lPs Belges 
v afl1uèrcnt, la canne hante, le sonrÎl'e aux 
ièn·es, le gilet épanoui. Les autt·es ministres 
élaiC'nt mornes el ~1otfondus, sauî III Hv­
mans qui, r0lout· cL\müique, affectait ùès 
allut·es <l'Yankcc, s'exprimait a\'CC J'accrnL 
anglais,et pol'tnil son chapeau dans la nnque, 
comuw un boursier de Wall-Street. Les mi­
nist1·es s·assemblèreut, ce rnir-1~1, dans un 
loc,\I impt'O\is(•. La n'!union s·annonta pl11 tliL 
lngubrn. Mais de Broqucvillc raHima 1out son 
monde' pat· sa Lwondc et sa bonne humeur. 
Rien nï•tait pcrdti. On allait voir ec. qu·on 
allait voir! ücs journalistes belges, al'l'i qjs 
au HnHe par les moyens les plus inuaisem­
blables, et ap1·ès quelles péripéties, atten­
daicnl, en petit gl'oupc, sm le trotloi1· d'en 
face, l'i,;sne <le la réunion, espérant rrcneil­
lit· q1telqncs données qu'ils eussent pu télé­
graplüct· il lelll's lecteurs. La séancE' se pro­
longeait, lorsque l'un d'eux fit remarquer, 
au-dessus du local oü délibéraient les minis­
tres, un grand écriteau, parlant, en style du 
pa~·s : "' boutique à louer n. 

Cela jeta un froid. Le gouvernement belge: 
boutique il louct·? La coïncidence était fa­
chensc et l'indication ùe mauvais angme. 
1\lais lotltc impression pt\nible fut bientôt 
di;;sipèc. Les m!nistrr~s reYenaicnt enchantés 
üc ia l'l'UÙtciii. I1J. tic Bro<1ucv1ilc aYait fo1·­
mellemont a1.J1011cé qu'avant deux mois on 
seraiL 1·entré t'LLC ùe la Loi ... 

.\ llll pareil homme, dans une circon~tancc 
aussi eritiquc, on ne pouvait qn olfrir la dic­
tatut·c. C'était le seul moyeu, pensait-on, de 
toul sauver. On en ëtait là. L'offre en fut ex­
pressément faite à <le Broqueville. '.\'lais le 
bon apôtre refusa avec ùtidain. " La dicta­
ture, répondit-il, je n'en ai pas besoin. Si 
cela est nécessaire, je violerai la Constitu­
tion.,, Tout l'homme est ùans ce.He rc>pouse ... 

En fniL, il cxnrça la dictature ùepuis le 
jour, jour néfaste, où la Belgique fut défini­
tivement et volontairemenL ùécapitée, que le 
gouvernement se lranspoL'ta à Anvers. Mi­
nist1·c de la Guerre, l.\l. ùe Broqueville excr­
<;·ait en même temps effectivement les fonc­
tions ùe Minist1·e des Affaires Etrangères, 
sous le couvert de -M. Davignon qui n'était 
là que pour la montre, et ne comprit jamais 
grand'ehose à la politique à laquelle il prê­
tait son nom ... L'absolutisme brocqucvillien, 
qui s'était affirmé à Anvers, mais avec. quel­
ques formes tout cl abord, s·accemua à 
Ostenùe où le gouvernement s'était trans­
porté ap1·ès la fuite d'Anvers, pour se dé­
ployer enfin, dans Loule son intrausigcance, 
au Havre. 

Là, .l\-1. de Broqueville envoyait p~rsonnel­
lement des mesures à l'étranger sans en réfé­
rer à qui que ce soit. Il entretenait des 1·cla­
tions clircctes avec les gouvernements étran­
gers. Il avait institué à son usage un bureau 
<le la Presse étrangère où il cuisinait 
l'opinion publique à sa manière. En somme, 
il escamota tous ses collègues, même M. Van 
de Vyvere, cL exigea que toutes les ùépenses 
<levaient être au tor:isées par le Chef du 
Cabinet. Il lit supprimer le journal La 
Wallonie dès son troisième numéro, parce 
que ce journal publié par de bons Wallons 
réfugiés à Pads, s'étui t permis de plaisanter 
M. De Pauw, chef du Cabinet de M. ùe Bro­
queville, le messie De Pau w qui s'en allaiüns­
pecter les colonies de Belges répan,dus un peu 
partout sur le territoire français, en proférant: 
« Et surtout exigez que les Français soient 
gentils avec vous. C'est bien le moins après 
que la Belgique a saUYé deux fois la 
France! .. » 

Dès le mois de mars 1916 - donc bien 
avant que Clémcnceau ne fut devenu minis­
tre - M. de .Broque ville fit attaqnl!r Caillaux 
par sa presse stipendiée : xx~ Siècle et 
Métropole en tête, parce que, paraît-il, Cail­
laux nourrissait la noire intention de cher­
cher les bases d'un accord avec l'Allemagne 
qui eut pu mettre tin à la guelTe. 

En même Lemps, M. de Broquel'ille s'était 
posé en ennemi du parlementarisme qu'il 
aecusait d'être la cause initiale de la catas­
trophe - alors, an contraire, que le parle~ 
mentarisme a tout mis en œuvre pour l'éviter, 
et que c'est le gouvernement qui a toujours 
fait ia suu!'de orniilc a ses ubju1·gatiuus. 
Enfin, il n'eut <le cesse qu'il n'eut installé cc 
qu'il fpisait appeler le régime des com13é­
tences, en foi <le quoi, sans doute, le barnn 
Empain fut nommé général de l' Armée belge, 
M. Vandervelde, major-général de l'inten­
dance, M. Destt·ée, ambassadeur à Pétrograd, 
et le R P. Hennusse S. J., capitaine d'état­
m3jor, etc., etc. 

Tel est l'homme qui vient de se retirer du 
pouvoir au moment où l'histoire fait peser 
sur lui une responsabilits terril.il~ .On se sou­
vient qu'il débuta dans ses fonctions de chef 
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Commu11iqués (fS Puissances Centrales 
Berlin, 5 juille,, 

·1héàtre ùe la gll~·êà'1'6uest. 
Gron pe d':nméet; du Kronprinz Rupprecht 

<le Bavière 

A l Est ù'Ypres, nous avons t·cpoussé de 
plus fortes charges de l'ennemi. 

De part et d'al'tre de la Somme, hier au 
matin, le feu vioknt des Anglais a été suivi 
par des attaques tùnfantoric. 

Sur la rive se1·tentrionale de la riv1ere, 
elles se sont écroulées d'une manière san­
glante <levant nos lignes. 

Au Sud de la Somme, l'ennemi à fait 
irruption dans le bois et le village de Hamel. 

Slll' la hauteur à l'Est de Hamel, notre 
contie-pousséc a fait écrouler son allaque. 

A l'Est de Villr·rs-Bretonncnx, nous avons 
rejeté l'ennemi d;~ns ses positions <le départ. 

Dans la soirée, l'activité combative s'est 
ranimée sur la ptesque totalité _<lu front cl~ 
oTon pe ù'a1·mées: elle est restée rntru1se a~s1 
pendant la nuit, f;nrtout ùans le scctem ile. 
combat d'hier. 

Groupe ù'armét;s du Kronprinz impérial. 

Activité <le eoIJJbat plns intense sut· la rive 
occidentale de l'Avre i.;t de pal't et d'autre de 
l'Aisne. 

Le lieutenant Henkhoff a remporté sa 35•, 
le lieutenant Thuy sa 24e victoires aériennes. . . . 

Vienne, 3 juillet. - Officiel de ce midi. 
Hier à l'aube, les llaliens out ùéclenché sur tout 

le front ùe la Piave, jdepuis Susegana en aval au Sud 
de San Dona, une vie lente canonnade qui s'est trans­
formée clans plusie .rs secteurs en feu roulant suivi 
quelques heures ph •m·ù ù'une attaque ù'infanterl'è 
dans le serteur dm/ 1cl1es rle la Piave. 

L:i ha taille, très ;1 rniw, n dnré tonie la journée, 
m;;i,; l'ennemi 11'·• t part attcdnt de rf'~ullat, s;1uf 
un léger gai/1 Ît!r ,,. 'rt:a i.sé pri~S' de Chic~a ;"luuva. 

A notre :iile su~.,, canons ont fait érhouer u11e 
tentai ive de rléba1 ~ 1ent de troupes t!'iufanterie 
que l'ennemi voula1~f ·ttre à terre près ùe Reve· 
deoli, sous la protech ùu feu de l'artillerie de ses 
navires. Près de Senson, nous arnns fait échouer 
une tentative des Ita,liens qui rherchaient à franchir 
Je fleuve. Sur le front de montagne en Vénétie, les 
opérations ont été extrêmement actives. 

A l'Ouest de \'Asolone, une forte attaque ennemie 
a été parée par une c6ntre-attaque du régiment n• 
/~9 de la Basse-Autriche, qui a souvent fait la preuve 
de sa vaillance. 

Au Nord du col del Rosso et près d'Asiago, nous 
avons avons repoussé des attaques de l'infanterie 
italienne. 8ur le fr<mt occidental du Tyrol, duels 
d'artillerie modérés .. li résulte de nouveaux rensei­
gpements que ~e s<mt le lieutenant ~~rwig et. le 
pilote Kauer qw ont descendu, le 9 .1um, le maJor 
Barcca, l'aviateur d& chasse italien dont le nom était 
fréquemment cité. . . 

Vienne, 4 juillet. - Officiel de ce midi. 
Les combatsd'artillêrie ont été e:x.traordinairement 

violents dans un grand nombre de. s11cteurs du front 
Sud-Ouest. Près cl' Asiago et sur le monleSisemol, les 
attaques etécutées par les troupes a/!glaises ont 
échoué. Dans la région des bouches de la Piave, les 
combats continuent. 

-o:O»­

Berlin, 3 juillet. ~ Officieux. 
Les attaques réitérées que les Anglais ont pronon­

cées au Nord d'Albert leur ont coûté des pertes san­
glantes : le terrain qui s'étend en avant de nos posi­
tions est jonché de leurs cadavres. 

En maint~ autres endro.its, lr,s Anglais, les Améri­
cains et les Français n'ont fait qu'au prix.de sacrifices 
appréciables, des tentatives de reconnaissance dans 
nos lignes, des opérations de patrouilles et des atta· 
ques partielles. 

Dans le secteur du . Kemmel, entre la forêt de 
Nieppe et le canal de L~ Ba~sée, :nous avons fai~ plu­
sieurs fois de nombreux pr1sonmers aux Anglais, au 
cours de vaines opérations -Oe patrouilles. 

Une grande. patro1ülle fran~aise qui tentait, après 
une forte préparation d'artillerie, d'avancer à l'est 
de Reims, a été empêchée par notre feu de barrage 
de dépasser ses prop,res obstacles. 

Au nord de Langtien, nous avons pris deux mi­
trailleuses aux Américains. 

U• violent bombardement de nos canons à tir 
rasant a ·atteint les étnblissements industriels fran~is 
de Pompey, de Dieulouard et de Dombasle. . . . 

Berlin, 2 juillet. - Officieux. 
Nos escadrilles de bombardiers ont travaillé nec 

grand succès 11endant la nuit du 28. au·29 et la nuit 
suivante. Elles ont lancé ·i00.000 kilos de bombes 
sur des alir1s militaires, des dépôts de munitions, des 
i:rn;tallatioos de chemin de for et des champs d'avia­
tion. De nombreux incendies ont-été observés. 

Les-.aviat.e•rs attachés à l'infanterie elles aviateurs 
de combat, intervenant de faible hauteur dans la 
bat.aille ont bombardé et mitraillé des posit.ions 
d'infanterie et des batt8ries ennemies. 

L'esprit de décision de nos aviateurs èe ch.asse, 
qui ont déJà souvent fait leurs vr~uves. ~ coûté des 
pertes particulièrement lourdes a 1 ennemi .. 

Les trois derniers jeurs du mois de jum, nous 
aTons descendu 37 avions ennemis en combats 
aériens et 8 par nos canons de néfense, tandis que 
n<1s pertes ne se sont élevées qu'à 14 avions et bal­
lons descendus et à 5 appareils qui manquent à 
l'appel. 

<le Cabinet par un parjure effronté qui prou~ 
vait son •anque de scrupules. Au moment 
où la grève générale se déclencha en Bel­
gique pour la ccm~uête du suffrage universel, 
de Broqueville promit à Max. bourgmestre de 
Bruxelles, de réaliser la réforme, si la classe 
ouvrière et la population rentraient dans le 
ealrne. ForL de cette parole,· Max s'employa 
auprès des chefs socialistes pour qu'ils arrê­
tassent le mouvement commencé. Ceux-ci 
firent remarquer au bourgmestre de Bru­
xelles que la grève une fois· enrayée, il ùe­
viendrait impossible de ladécriter à nouveau. 

Berlin, 5 juillet. - Officieux. 
Le sans-fil de Lyon du 29 juin soir affirme que l'a­

vion allemand Fokker \'Il n• 2371, tombé ùans les 
lignes françaises, port~t une provision de hnllPs ex­
plosives do11t l'usage est interdit par le Droit des 
gens. Cette information est un mensonge en ce sens 
que le numéro d'avion qu'elle indique est füux. 

Les recherches faites par les autoriti's allennnùes 
<!nt démontré qu'un appnreil F'ol;ker \'II n• 2371 n'a 
jamais été fabriqué dans une us111c allrrnanùe et que 
les escadrilles aériennes allPmanrles n'ont jamais 
utilisé un avion semblable pour survoler les lignes 
ennemies. 

Cfm1muniqués ~es. Puissatncf's Alliées 
Paris, 4 juillet (3 h .). 
·Au Nord de i\Iontlli<lier, entre Monlùi<lie;· 

et l'Oise et sut· la ri 1 c droite de la Meuse, 
nous avons ex.éculé vlusirurs coups de main 
et ramené des pt·isonnicrs. 

Entre l'Oise et l'AisnP. hier \'ers Hl h. :10 
nos troupes ont attaqué les lignes ennemies 
à l'OuesL ù'Aufrèches sm un front de 2 ki­
lomètres et réalisé. une arnnee <le :100 mètres 
env11·on. , 

DallS la soirée, une nou Ycllc attaque, dé­
clanchoc· d~ns la rnî·nie région e11Lrr Autrê­
ches eL l'rloulm-sous.Tomcnt au moment où 
1 ennemi se préparait à contre-attaquer, a 
permis ùc gagner eneo1·e ùu l.errnin. 

~otre av:U1ce totale qni s'étend sm· un 
fro11t de 5 kilomèll'es, a at!cint 1;;ioo mètres 
en profoncleur. 

Le chiffre drs p1·isonnict·s valiùes fait au 
cours de ces opéraLions est de 1,086 dont 
18 officiers. 

Un seul ùe nos bataillons a fait plus ùe 
300 prisonniers. 

* * * Paris, a juillet ( 11 h ). 
Rien à signaler au cours de la journée en 

dehors ù'unc certaine activité de 1 at·tillerie 
entre l'Oise et l Aisne eL clans la l'(!gion de 
St-Pie.!'l'c-Aiglc. . . . 

Londres, 3 juillet .. - Officiel. 
Hier soir, au cours d'une atlaque précéùée <l'un 

violent bombardement, l'ennemi a repris la plus 
grande partie du terrain que nous nvions conquis Je 
30 juin au soir. 

llans les environs de Boyelles, de illoyenneville et 
de illerris, d'heureux coups de main nous ont permis 
de faire quelques prisonniers. 

Par aillew·s, rien de spécial à signaler. . . . 
Rome, 3 juillet. - Officiel. 
Sur Je cours inférieur de la Pin l'e, nous avons . 

exécuté aujourd'hui quelques vigoureuses attaques 
qui nous ont per:Qlis de gagner dn terrnin, malgré la 
résistance acharnée de l'ennemi, qui a tenté d'utiliser 
tous les points d'appui de celte région inonclée. 

Nous avons fait 1,900 prisonniers, dont 45 officiers; 
en outre, nous avons pris nn grand nombre de mi­
trailleuse; et du matériel de "'lierre. 

llans la région située au Nord-Ouest du Grappa, 
nos vaillantes troupes du IXe corps d'armée, après 
avoir énergiquement résisté au:x contre-attaques 
ennemies dans la vallée de San Lorenzo, ont fortifié 
les positions qu'elles y ont ntleintes hier Le nombre 
totnl de nos prisonniers s'élève à 25 officiers et 596 
soldats. Nous nous sommes, en outre, emparés de 
22 mitrameuscs. 

Sur le haut plateau d' Asiago, une brillaute attaque 
exécutée par des détachements fronçais leur a per­
mis de faire.quelques prisonniers. 
!!!!!!!i!!!'!J!l!l!~IÇll!f!pll~'lll'lf!!l"'!l!Jlll,._~-"""~..-""'P"'~ 

::x:....a. G--u.e:r:re s"U.:r n.t.ee:r 

Stockholm, 3 juillet. 
On mande de fiothenburg que le vapeur suédois 

q Gr~kl:md J) (2, 756 tonnes brut), qui se rendait à 
Londres, a été coulé. 

Copenhague, 3 juillet. 
. . . 

On mande de.Mmdol à « Poliliken ., l'ar1•ivée dans 
ce port de l'équipage du navire à moteur danois 
« Croning Thy.ra, • C'oulé samedi soir par un sous­
marin allemand à vingt milles marins à l'Ouest de 
Lindesnaes, tandis qu'il se rendait de Gôtenborg à 
Rouen avec un chargement de pàte de bois. 

Berlin, 4 juillet. 
On mande de Genève au • Berliner Lokal Anzei­

ger, que le tribunal maritime (le Cherbourg a ac­
quitté le capitaine Tizien : ay:mt par un temps de 
brouillard pris un rorhPr pour un sous-marin alle­
mand, il avait commandé une· fausse manœuvre qui 
avait eu pour conséquence la perte 1u nnire de pa­
trouille « Gazelle ». . 

Berlin, 4 juillet. . ' 
Le danger des mines et des sous-marins a eu pour 

résultat de faire abandonner par les navires de com­
merce la voie de Suez pour prendre la route plus 
longue, mais plus sûre, du cap de Bonne-Espérance. 
Cet. état de choses a influencé singulièrement le 
trafic par le canal de Suez. 

Le rapport de la Société constate <JU' en t~l18 la 
guerre a innuencé plus considérablement encore le 
trafic que rlans les années antérieures. 

Le déficit constaté atteint quatre millions de 
tonnes. Comme ce sont là des tonnes net. on peut, 
iistimeI' qu'au cours de l'année écoulée 6. 7 millions 
de tonnes brut au moins ont été enregis~ées. 

En comptant en moyenne 4.000 tonnes brut par 
navire.il apparaît que 1.700 navires en moins se sont 
présentés pour traverser le canal, comparativement 
a l'année sociale antérieure. 
__ &L@W 

Max ùéclara qu'il avait la parole de de 
Broqueville et que les ouvriers obtiendraient 
satisfaction. 

Quand le calme fut rétabli - et qu'il fuL 
avéré que la grève générale ne pouvait plus 
être à craindre - de Broqueville mangea sa 
parole, et déclara qu'il n'avait jamais rien 
promis au bourgmestre de Bruxelles ... 

Il faisait son apprentissage de la diploma­
tie, et l'on voi.t, par cet ex.emple, que déjà il 
montrait des dispositions particulières pour 
la Carrière ... 

F. FOULON. 

Samedi 6 Juillet 1918 
·~ 
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J. -B. COLLHBD, Directeur-Propriétaire 
La « Tribmie Libre• est ltirgement 

Buverte à tous. 

l'OUensin aIUmandE à l'Ouest 
Milan, 3 juillet. 
On manùe.de Paris att " Secolo ., : 

. - Le Havre et Dieppe sont el1globés dans 
la zone des armées. Rouen ùevicnt district 
militaire autonome, mais reste en d<'hors de 
la zone de guerre. > 

àlc, 3 j nillct. 
D'<lp!'ÜS la " Tribuna "• un nouwau Con­

seil de guerre interallié aura lieu sous peu à 
Yersailles. 

:N""égoc:l.a"t:i.o:n.s de F"ai:x: 

Genève, 4 juillet. 
Le brnit court à Paris que le roi Alp11onse 

XIII <l'Espagne se t1·ouve depuis quelques 
jours dans la capitale françaisr, pom llég0~ier 
au sujet tics négociations de paix. 

C'est pc,rnt· cette raison. dit-on, r1ue lr bom­
bardement de Pa1·is par le canon à lo,.gue 
po1'tée a ccsf'é momentanément. 

Des journaux. sé1·ieux,cornme le" Journal'" 
se sont foi t les interprètes de ce bruit. 

Yienne, 4 juillet 
La " Nalional Zcilnng "· ùe B:île, enre­

gi!'tre Ir hr11it que des rer<:onnalités prin­
cirres allem;mùcs et anglaises sont arrivées 
en ~nissc pom· ent1·c1· en pourparlers au sujet 
de la paix. 

Ces prrsonnalilés. accompagnées d'une 
suite peu nornhrensc, se seraient arrêtées 
quelqne Lemps à Bàlc. . 

Le jonl'l1al affirme, <l'autre part, que jeudi 
dernier un repr(•scntant tliplomatique anglais 
clos plns consitlèt'é se tramait à Bàle. où il a 
rendu Yisitc à ses conci1oyens qui sont auto­
risés ù retourner clans leurs foyers 

Comme les Anglais ne re11trent pas par la 
Suis~e, mais bien par la Hollande, la nou­
velle du journal bâlois est à tout le moins 
invraisemblable. 

fü ITALIE. 
Cologne, ::l ,iuillet. 
On mande Je Zurich à la« Vollmeitung >, de Co­

logne: 
- PlusiPurs jours av:int le rléclanrhement rle l'of­

fensive nulrirhienne sur la Piave. JPs journaux ita­
liens nnnon('Hient avec certilude qn'elle était immi· 
nente. Leur assuranep, nvnit provoqué un certain 
étonnement el on la soupçonnait même de cacher 
quelque ruse de guerre. 

A11jourcl'lmi, il Pst élabli officiellement que le plan 
?.utrichien Ptail ronnn clans ses moindres détails du 
commandement italien. 

C'Pst pour cette raison que le simulacre <l'attaqua 
du Tonale n'a pas obtenu le succès attendu. ,,.,_'!111 

Le commandant supérieur des forces italiennes 
savait de science certaine que cette attaque n'était 
qu'nne. feinte et que l'offensh'P principale devait se 
clérlancher sur la Piave et le Montello. 

Jusqu'ici, rien n'a transpiré quant à la personnalité 
du trnître ni aux circonstances dans lPsqiielles il a 
trahi, m11is il existe : la preuve en P.st d'ailleurs faite 
par les rem~riements très particuliers que le prtisi· 
dent rlu Conseil a adressés au chef du service des 
nenseignements. 

Les Italiens étaient renseignés si exactement sur 
les intentions du commandant autrichien qu'ils con­
naissaient même l'heure où l'offensive serait déclan­
chée, qu'avant même que les Autrichiens se por­
tassent en avant, ils ouvrirent contre eux des feux de 
barrage, et irràce à la connaissance exacte qu'ils 
avaient des pl 1ns, purent annihiler les efforts des 
assaillants. 

Toutefois, la retraite des Autrichiens derrière la 
Piave n'avait pas été ;::révue; les. Italiens se trou­
vaient à cet égard aux prises ;1vec une inconnue, et 
c' e~t ce qui explique qu'ils ne se soient pas mis à la 
poursuite des f11yards et qu'il fût possible aux Autri­
chiens de se replier en bon ordre. 
EN RUSSIE 

Berlin, .\.juillet. 
La a Gazette de Voss ., emprunte au jourpal gou­

vernemental de l\fosrou le texte d'un Fdiscours pro­
noncé par ]\[. Trotzki à une assemblée tenue ces 
jours derniers. 

- Depuis que la Presse anglo-française, clisait M. 
Trotzki s'est efforcée de démontrer que la Russie a 
tout intérêt à continuer la guerre avec l'Allemagne 
et que !'Entente a commencé à exercer une pression 
dans ce sens, j'ai déclaré, conformément à la politi­
que générale du gouvernement du Soviet, que je 
considérais cette intervention de nos cj-deYant alliés 
impérialistes comme un attentat à la liberté et à 
l'indépendance de la Russie. 

Ceci revient à dire que nous nous opposerons de 
toutes nos forces à un débarquement lie troupes sur 
nos rôtes. Pour entreprendre une action sérieuse, il 
faudra que !'Entente s'assure la coopération de 
l'armée japonaise. Il faut être vraiment dénué de 
raison pour croire que le Japon jetterait son armée 
sur le sol russe pour nous délivrer des Allemands. 
Le Japon, intervenant chez nous,n'aurait d'autre but 
que de nous assujPllir à sa puissance. et s'il reneon· 
trait des troupes allemandes, il leur tendrait amica­
lement la main. 

Si la Russie est amenée quelque jour à ckoisir 
entre le danger allemand et le danger japonais, il 
faudra convenir que le plus dangerem: pour nous est 
de loin le Japon, car nous n'avons pas à attendre au 
Japon des bouleversements intérieurs considérables 
comme c'est Je cas pour l'Allemagne. 

Pétrograd, 3 juillet. 
Les élections qui viennent d'avoir lieu ici ont 

donné le résultat suivant: Sont élus, 406 bolche­
vistes, 30 partisans du bolchevisme, 5f rérnlution­
naires de gauche, 19.révolutionnaires de <i.roite, !l9 
minimalistes. 

Moscou, 3 juillet 
La pénurie de pnphte commence à se faire sentir 

cruellement en Russie. Au lieu du stock de 105 mil­
lions de pouds de naphe existant en i917 dans les 
ports du Volga, il ne s en trouve plus à l'heure actu­
elle que i 2 millions. Aussi prévoit-on que bientôt la 
navigation sera arrêtée sur le Volga. 

La o. Pravda 1 annonce que les voyages à Mur­
mansk sont interdits faute de l"il"res et de logements. 

D'après la « Novaïa Chisn, " la ville de Wologda 
hébergerait en ce moment, outre les ambassadeurs 
de France et d'Amérique, une mission diplomatique 
anglaise. 

De~ télégrammes émanant des commissaires du 
peuple signalent dans le gouvernement d'Olonetll 
une recrupescence de disette confinant à la famine. 

Le l\'ouvernement sibérien vient d'interdire l'ex­
portation de blé et de bétail. 

Zurjph, 3 juillet. 
Le représentant du gounrnement maximaliste à 

Paris a déclaré à la Presse qu'il a reçu un télé(ramme 



.>. 

de Moscou d'après lequel le mouvement tchèque­
lovaque de Sibérie aurait été étouffé. 

La Séparation administratirn. les régiments wal­
lons l'exclusion tle lïnnuence flamande des intérêts 
cult~rels wallons, tels son! les vœux ~a.os cesse for­
mulP.s par ce journal, el que les aël1nstes wallons 
an pavs occuvé expriment tout aussi clairement. 

m~jorés du montant de ce qui semble nécessaire pour 
couvrir les frais 

INSTRUiUENTS A ViNT. - FLUTE. - Pr1fe1seur : 

Arlirli:: i. 
- Londres, 4 juillet. 

M. Six. 
Médaille : Ista, Rliherl. 
Premier prix: Gillon, Jean. 

D'après des inforœations de ,\loscou, le g1·and-duc 
,1lich1l a publié un manifeste dans lequel il déclat:e 
11u'il est de son devoir de rétablir l'ordre en Russte 
et de rendre au pays son ancienne puissanct'., étant 
donné que la .!issolution de I.' Assemblée conslnuante 
qni aurait dù fixer la forme du gouvernement a eu 
TJour eonséquence l'écroulement de l'Empire. 

Les' \\'allons i11digènes Pt élraugers sont t!o1w 
d'accord sur les buts de leur vr·ogramm~. 

'l'outes les contestations survenant 311 ~ujet soit 
d'achnt~ ou de ventes soit de l'utilisation inrlustrie1le 
des r . .ihedes, seront'portées deva11t le tr"i~~1~al d'ar­
bitrage i11slitué en vertu de l'arrêté du Hi JUL!L 1~17, 
concerna11t la saisie dt: l'orge (Balletm officiel des 
Lois •·t Arrêtés pour le terrioire belge occupé, 

IÜUTBOIS. - Professeur: M. VuLNER8. 
Rappel du premier pril: avec distinction Jeck• 

Fernand. . 

p. 2909J. 
Article t. 

CLARINET1'~ : Prof. : M. COLETTE. 
Médaille aTec distinction: Warnier André. 
Médaille: Dunck Raymond. 
f•r prix: HerpiinY immanuel; - Joannas Joseph. Le grand-duc promet de ne punir aucun de ceux 

qui l'aideront à chasser le gouvernement actuel. 

Les u Vhrnmsche Ni eu ws >> épilog1rnnt 
longuement au :sujet du memorandum 4uc le 
<lépu ié van Cau '~elaert, r~fugié eu B?llande 
et qui est le chef <les act1v1sles flamrngants 
<l'outre-frontière, a adressé au gouvernement 
anglais pour demaPrler son appui en_ faveur 
du règlement favmable de la questwn rta· 
manJe au Congrès Je la Paix. 

Les infractions au prisent arrHé st:ront vunies 
seit d'une amemle pouvant atjeindre 20.000 mar~s et 
d'un emprisonnement de 3 ftOS au plus, SOlt dune 
1eule de ces deu11: peines. La tbntattve e1>t punissable. 
Outre les peines précitées, on p,ro~oncer~_ la confis· 
cation des choses avant form{I l' ohJet del rnfracuon 
ou servi à des transports illicites. . . . 

COR ; TUBA. : Prof. M. T'K1NT. 
Londres, 3 juillet. 
On mande d'Helsingfors que le Sénat flnlandai1 

il' efforce d'obtenir de l'Allemagne le remboursement 
les créances sai5ies par elle au début de la guerre. 

L'Allemagne en a rendu pour 8 millions de mark 
et en février, il restait encore un arriéré de ~I mil­
lions. 

La transaction est de la plus haute importance 
économique pour la Finlande en ce qu'elle met en­
tre ses mains des devises allemandes qui seront uti­
lisées dans nne large mesure pour les échan1feS 
commerciaux avec l'Allemagne. 

DÉ PÈCHES DIVERSES 

Hotterdam, 3 juillet. 
Le « Nieuwe Rotterdamsche Courant » annonce 

q•1e le Cabinet Cort van der Linden démissionnera 
Jemain. 

La Haye, 3 juillet. 
Un B11reau de co1·respondant:e : 
- L'information relative à la démission du Cabinet 

publiP.e par le« Nieuwe Rotterdamsche Courant» est 
exacte 

M. Cort van der Linde11, président du Couseil, 
eslime q11'il n'.est pas néce11saire qu'il attende le 
résultat des é.Jectinns (l"énérales peur se retirer, car 
'a période extra-parlementaire e11t terminée en fait 
aujourd'hui. '' 

Coblence, 3 juillet. 
Ce matin, neuf avions annemis ont attaqué la ville. 

lis ont été pris sous un feu violent de nos canons àe 
défense. lis ont lancé dix-neuf bombes q.ii ont causé 
quelques dégâts matériels. Une femme a été griève­
ment et un homme légèrement blessé. 

8el'lio, 4. juillet. 
Lep ·ojet de budget complém1rntaire préfOyant un 

nouve:rn crédit de guerre de 15 milliards de mark a 
été c' posé au Reichstag. 

Vienne, 4 juillet. 
011 mande de Const.intinople à Vienne que le 

Sultan est mort hier soir, à 7 heures. 
Le sultan Mohammed V, empereur des Ottomam;, 

étnit né le 3 novemhre 1844 à Constantinople; il avait 
succédé à son frère Audu1-H.1mid le 27 avril 1909. 

La guerre j usqu' ai' bout / 
Le plus fort pa1e111e11t tt"1mpôt simple enregistré 

dans l'hi,toirt: 1fos Etals-Unis vient d'ètre effectué 
piir l United States tltBel Corporatio11. 

Celle lirine v1en1 dtl sol1ler le d~111iP1· versPment 
d'un 11nl'ô1. •. , ,.,, lf , 11 p 11· l.lfi7, .~-.,000 fr .. nss, 
couv1 ·'Ill 11i • l'é Jt\(a in,.v 1 e • et b taxe sur les 
béut'lli es d" gu· t•10 xlr ord111:11res. 

U11e pa11ique en Suisse. 
Duus ces del'l!iers jours. il esl arrivé à Cetle, 

e'pédié d'A111érique, et à de3tination de la Suisse, 
4, 750,00:J k1Jus de 1<1rd et 360,0UO kilos d'huile de 
culon. 

Aussi la joie est-elle grande en Suisse, •ais elle 
s'augmente encore du fait qu'à cette seule nouvelle 
toos les accapareurs làchent leurs itocks précipi­
tamment, ce 11ui provoque une bais11e incnyable des 
pnx de vente de cea articles. 

Q11e ne pouvons-nous en dire auta11t. 

L'asûchement du Zuidrr:iée 
Le " Nieuwe Courant » annonce que le décret 

relatif à l'assécherneul du Zuiderzee paraltra le 5 
juillet dans lti journal officiel néerlandais. Le~ villes 
el 111s villages ont éLé invités à pavoiser à c.ett11 ocça­
s·ou. 

Londres, 4 juillet. 
Le << Daily Chronicle > reproduit une déclaration 

de Îll. Lloyd Geor1re, disant que le manque de mati­
riel humain pour la guerre se fait sentir 1t que le 
cabinet sera obligé de procéder à de nouTeiles levées. 

ll a été dit, à ce propos,que les Américains avaient 
éte mcorporés dans les di.visions britanniques de 
façgn à cvrubler au fur el à meiure les vides .pro­
duits, mais les conditions de cette incorporation 
n'étatent pas connues. 

11 apparait aujourd'hui que les effectifs américain• 
ne seraient ulil1sés de la sorte que jusqu'au moment 
oil l'Anîleterre serait à mèrue de comliler elle-même 
les vides et que lea Américains pourraient ensuite 
lol'ilier des div1sion5 propres 1ous le commandement 
de ehefs yankee11. 

C'est à cette condition que le président Wilson 
<1vait consenti à l'incorporation temporaire. 

.Oevant l'obliialion de tenir sa parole, M .I,,lo1d 
George 1e voit obligé de recourir à d11 neunlln la­
véo1 de troupes. 

Ga11ève, 3 juillat. 
L~ <t Petit IJarisien > annonce que le dép6t du ma­

tériel du Y• corps d'armée, 1itué dans un faubourr 
d'Orléans, a étè détruit par un incendie. 

Le:1 dégâts s'élèveraient à pluiieura milliona de 
franu. 

Genève, 3 juillet. 
Le corre»pondant du '" 1'1me1 " à La H~e téléjfra­

phie que ~l. Troelstra aurait l'intention d'adresier 
prochainement M. H enderson une lettre ouverte 
dans laquelle il l'invitl.lrait à convoquer un Coniirèa 
socialiste international. 

Berlin, 3 juillet. 
Djavid Bey, minilitr1 ture d111 tlnaneH, est arrivé 

ce matin. 

La Haye, :3 juillet. 
La Conférence des ,prison11ien de gt1erre reprend 

ses négo~iations cet après-midi. On ne peul encore 
rien dire de certain quant à la durée de la Conférence. 

REVUE DE LA PRESSE 

Sous ce titre « les Wallons au pays et à 
l' élranger J>, le " Belgisch Kurier » donne ce 
résume sur l'état actuel du mouvement acti­
viste wallon : 

Alors que les Flamands refugiés à l'étranger au 
déliut de la guerre, oliservant d'abord d;111s leur 
Pcesse une <1Ltitude pass1viste, ne se son! levés que 
dans c.is deruttlrs te111ps d' une mamère plus éner­
giqu~ vour réclamer la •atisfaction Je leurs revendi­
cat10ns, u11 nombre important de Wallons se réunis­
saient à ~aris autour· du journal hebdomadaire 
l' <1 Opinion wallunue » qui, dès Je premier jour, a 
défenliu le programme wallon. 

r auilleton <le " l' Echo de Sambre & Mtu&e .,; 
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Les passivi1tes f'Oient donc enfin, eux au:,si, que 
notre peuple est tombé si bas que les quelques intel­
lectuels qui ae sacrifient à son salut ne sont pas à 
m6me d'aboutir sans l'aide vigoureuse 4'une autre 
nation. Que de temps a éti perdu par les namands 
émigrés avant de reronnaitre cela! 

Si pourt1nt la force actuelle de la Flandre n'avait 
pas été détournée par une politique m~ !saine, netre 
peuple aurnit assez de sentiment rarique pour se 
libérer tout seul. Les prétendus passivistes d' outre­
frontières reconnaissent ainsi, par cet acte de leur 
chef, qu'ils sont impuissants eux-mêmes à obtenir du 
gouvernement .belge qu'ils veulent provisoiremènt 
respecter le relèvement des justes griefs de la 
Flandre. 

En relise.nt le texte du M.e111orandum d1t Van 
Cauwelaert, 011 voit ~qu'il dit à l'Angleterre exacte­
ment tout re que le Conseil de Flandre a dit à 
l' Allell'lagne au sujet de la libération de la Flan.dre. 
Mais celle-ci, par sa langue, sa culture, et 1es inté­
rêts économiques, est bien plus près dea Allemands 
que des Angle-Saxons. Et les activistes de l'intérieur 
:prouvent que, de leur côté, ils ne sa laissent pa~ 
mfluencer par la neurasthénie de la fuerre qm 
tourne toute la 11ensée de Van Cauwelaert vers 
l'oppresseur de l'lrlande, du Transvaal et des Indes. 

La " Gazette des Ardennes " nous apporte 
cette bonne réflexion ùe 1\'l _ Louis Puech, 
dans « Le Matin ,, de Paris, au sujet des 
"alar:nistes » qne l'on con:»pue là-bas comme 
ici : 

Il y a des diriireants et des publi'cistes lflii croi1n& 
dur comme fer que le patriotisme bien eutendu con­
siste à fermer de parti-pris les yeux à la lumière et à 
dissimuler à la foule tes faits désagréables. Politique 
d'autruche qui est à la .base de la plupart des mé­
comptes que nous avons épr1mvés depuis quatre 
ans ! Ils ne Yeulent pas comprendre que prévoir un 
péril, ce n'est pas l'amener, mais au contraire ie 
muttre en mesure de le conjurer. 

Quand on dit en France ces paroles sen­
sées, on est un homme sage et un patriote. 
Quand on les dit en Belgique, on est un 
embnché ! 

Dans la revue hollandaise uDe Toekomstl), 
le pt'otcsscur ::lleeswijk se lamente : 

Le convoi équipé par notre îOuvernement pour 
les l.Jeso111s de uolre colouie éLait jJrêt à partir. 'l'out 
a valL été préparé puur assurer ce déparL : un vais­
seau dt<irliouuter Jeva1t a1:1:ompa1r11er le paqueliot, 
allo de llll éviter les escales, et un navire de guerre, 
cournyaut l'expédition, allait représenter le dernier 
symboie de noLre droit à la Jil:JerLé sur mer. 

li:t que s esl··il passé? L'Angleterre intervient bru­
tal~·menl, cemme si nous ét10us une simple républi­
que nègre de Libéria ou un minuscule Etat-corsaire 
de l'Amérique centrale. Elle s'ari Oîe le droit de Yi­
siter la oariraiS&n et les passa1rera et ... noua n'avons 
pas même Je couraîe de proteiler. 

lln'y a vraiment plus d'honneur à s'afficher comme 
citoyen des Pays-lias, et j'estime que c.e i.oit ttre 
ut1e véritable souffrance morale que de porter les 
épaulettes d'ollicicr hollandais. La Hollande, indi­
pendante de nom, ut devenue le volant q\1.t se ren­
voient les raquettea internationales. 

Elle va au-devant de sa nouvelle destinée. Notre 
liquidation étatiste a commencé. .. l..lonrion» donc 
notre flotte de guerre au plus offrant, ren voyens 
l'armée 1lans sei; foyers : nous sommes mtlrli peur 
l'annexion. » 

A.r.rèié 
conc1r11Gnt la sai1ie dei radicelle• ile malt. 

Pour la réiriou adminisln.tin wallonne, j'arrête : 

Article i•r 
Sont frapp•ea de saiaie : toutes lei radicelles de 

malt se trouvant dans le territoire de la réirien admi­
mstraliTe wallonne. La aaioie est appuca&le aux 
nouvelles radicelles dès le moment où le malt doul 
elles pro viennent aort de lii touraille, 

~lie 11e •'appliquera pas aux radicelle• importéei 
del étrauirer. 

Articl11 i. 
Tout détimteur ou prot.lucteur de radicelles frap­

pée1 d11 sai1t11, est tenu de dédarer à la « ()ersten­
untrale der Verwaltunischefs für l!'landern und 
Wallonien • (Bureau ceutral des orJeS près les Chefs 
de l'Adminiatration de la Flaudre el de la Wallonie) 
teutes les !uantités 1fo radicelles iri'il détient, de 
permettre aux .lllandata1res è.e la • llerstenientrale ·• 
de pénétrer dans tous se11 locaux eù des radicelles 
1ont produite1 ou diposées, de leur présenter ses 
livres de commerce et de leur fo11rnir tous les ren­
sei(fnements r11lafü11 à la production el à l'emploi dea 
radicelles. 

La production devra donner un minimum de li kg. 
4e ràdicelles bonnes el sainea par iOO kiJ. i'11rie 
répartie. 

Article 3. 
Seule, la « Geratenzentrale der Verwaltungschtfs 

!ür Flandern und Wallonien • est autorisée à acheter 
lis radic11le1 lia malt frappées de saisie, qui lui 
doivent 6tre livréea, sur demande, soit à elle soit a\1.x 
consommateurs qu'islle aura désiinés. 

La « Gerstenzentrale lixera le prix des radicelles, 
jusqu'au prix maximum de fr. 45.- les iOO kg., en 
tenant compte d.e leur teneur en pou1sière et dei 
autres propriétés déterminant leur de1rr• d'utilisa­
tiôn. 

Article 4.. 
Le transport des radicelles de malt n'est auloriaé 

qu'en Tertu d'un pasuvant délivré par la • Ganten· 
Hntral1 ». 

J.rticle 5. 
ll 111t interdit tle soustraire illicitement des radi­

celle11 lie malt frappées de saisie, de les détériorer, 
de les détruire, de les transformer industriellement 
ou de les consommer, de même que de les acheter, 
de les vendre ou d en disposer de toute autre façan. 

Ces dispositions s'appliti:uent aussi aux radicelles 
réparties par la es Gerslem:entrale • aux Jine d'utilisa• 
Lion induatriella. 

Article G. 
La "Gerstenzentrale » Tendra, d'un commun ae.­

cord avec la• Branntweinzentrale • (Bureau central 
des eaux-de-vie) les radicelles achetées par elle, aux 
lins de la fabrication de l'aérolevure. 

Les prix ùe vente ae règleront sur 1111 prix d'achat 

fourrez vous mam1 J fit Kilaip des a voix 
cle cha.t. 

LBMY~!BL~~:~H~~~mCab 1 

1 

- Ab! je me f ... paa mal de vous et de la 
prison! cria·t-elle en le menaçant du poing ; 
j'y ai déjà été, et je n'en suis pas morte, 
n'est ce pai W Je suis toujours auisi gaie 1 Et 
puis, allez au diable 1 

Et la vieille furie, pour prouver qu'elle 
disait vrai, se mit à. danser une espàce de 
danse folle, faisant craquer ses doi0ts et 
hurlant des malédictions. Ses épais et longs 
cheveux 5ris s'étaient &étacMs et :dottaient 
autour de son corps pendant ces pirouettes 
et, ave' son.air grotesque, à la faible lueur 
de la chandelle, elle était épouvantable à 
voir. C'était un hideux spectacl~. 

- «O»-

~ Ab.! J'arg,mt' répondit sèchement Cal · 
ton; eh bien! attendu que la fille s'est retrou­
vée elle m~me, l'argent restera dans la ban ­
que où il est d é posé. 

- Alors , je !il.lis refaite de quelques soui 
duœme nt gagnés 1 Vous ~tes des filous ! Je 
me plaindrai au gouvernement et vous ferai 
.flanquer en prison ! 

- Prenez garde de ne pas vuus y faire 

Caltoa, se rappelant des descriptions qu'il 
avait lue des tricoteuses de Paris pendant la 
Révolution, et ds la manière dont elles dan• 

Les tribunaux 1t commnndantli militaires connaî· 
tront des infractions. 

llrussel, le ~o juin 1918. 
Der Generaliouv,.rneur in lelgien. 

Freiherr VON FALKH.11.AUliEN, 
Generaloberat. 

Chronique. Carolorégienne 

Lt's restaurants économiques. 
Dès qu'il i'agit d'exploiter une idée rénéreuse, on 

c. s'emballe» vite dans les Comités supérieurs de 
secours. Mais il arriTe parfois que les dirigeants ... 
omettent d'al1UJ11er leur lanternt. 

C'est para,!t-il, ce qui se ~era1t pa~i;tl au sujet des 
restaurants écenomiques, euYres impatiemment 
attendues, dans la plu.part des localités, par la petite 
bourgeoisie. 

Pauvres petits bourreois : employés at mode1te• 
commerçants 1 

Voici, en 1tl'et1 ce i{Ue nous savons à ce sujet: le 
Comité Provincial d1 liecours du Hainaut a lancé 
l'idée tl.es restaura{!!' .éco..-.miques, sans s'assurer 
au préalable, si le Comité Pr(fvincial d'alimentation 
pourrait faire face à une aug1f11ntation considirabl1 
des dépenses et 1ans demander au Comité National, 
s'il 1rarantissait, pour un temps assez Joni, la fourni­
ture des denrées n•cessaires à la préparation des 
« diners de la petite bourireoisie > ! 

i:t, tandis que, dans le bassin lie Charleroi -
celui qui fut jusqu'ici I~ plus m~l ravitaillé -. la plu­
part dis eommunea importantes se melt11ent en 
roule pour créer les restaurants économiq:ues, voilà 
que le Coailé Régio11al d'alimentation fatt savoir à 
tous les bour1rmestres, réunis à Charl1roi le lundi 
1 or juillet, qu'il y a lieu de 1urseoir à toute décision 
en attendant les îaranties qui eussent dO. être 
demandées en toul premier lieu. 

l\1ai11 oui! J'y pense : peut être le Ce mité ProTin­
cial de secours aurait-il pria pour deTiile en la ma­
tière : • Bis dat qui cito dat 1? .. 

.tt cependant, « deux fois rien, c'est rien tout 
court , ! GJiORCÉllllL-

.N"ÉlOl!'t.C>LC>GI:S 

On nous prie d'annoncer la mort de 

H. Armand DEQUl~ZE 
époux de Madame Q.rorrLDE DETRY, 

Io1rénieur aux Fonderies d'A.ndenne, décédé à 
Jliarnur, le 4 juillet 1918, dans sa 36•• année de son 
àie. 

Les funél'ailles suivies de l'inhumation dans le 
caveau de famille, au ei111etiàre de Jambes, aura 
lieu le samedi 6 courant, à H heures, en l'égli11e 
Sainto-Julienn•, à Salzi11ne1. 

Réunion à la mortuaire, .!.venue de Salzinnes, 70, 
à 10 h. 3/4. 

Ch1·onique Locale et Provinciale 

AVIS 
On a l'occasion <l~ 1ppeler a nouveau 

l' ~rrété pris par M. le 
1 

~Yerneur Général à 
la date du 5. 10. 17. d ,~'wnant le trnnsport 
des fruits et du sir&I:' • :s, sui vanl lequel 
les fruits, sirnps de f1 ' et autres prcduits 
fabriqués en tout OL n partie avec des 
fruits ne peuvent êtr transportés dans le 
terr·itoire ùu Gouvern ment Général qu'en 
vertu d'une autorisaLion. 

Cette autorisation est accordée : 
i) par le Commissaire civil (Zivilkom­

missar) compétent po~r le district d'où les 
fruits dvivent être Lransportés lorsqu'il 
s·agira d'un transport ar voiture; 

2) par les Chefs de !'Administration 
ci vile de la Flandre et de la Wallonie, Sec­
tion Vll B (Verwaltungschefs für Flandern 
unù Wallonien) Abt. Vil B dans tous les 
autres cas: pour le si1xip de fruils et les 
autres produits fabriqués en tout ou en 
partie avec des fruits l autorisation sera 
donnée par l'entremise de la Centrale de 
Répartition des Sucres tZuckerverteilunss­
stefü) à Bruxelles. 

Les contraventions entrainent les peines 
comrninées à l'arl. 4 du dit arrêté. 

Namur, le 26 juin 1918. 
Der Prlisident der Zivilverwaltuni 

für die Provinz Namur 
I. V. 

v. REKOWSKI. 

Académie de Musique de Namur 
A:nnee Scolair4 1917-19fi 

Résultats des Concours 
(SUITE) 

<.:OURS SUPtnrnua.s 
SOLFEGE. - Professeur : Ill. L. ANcIAux. 

Maximum 100 points 
. Dipl6~e de capacité : C~lli~1 André, 91 points ; -

Bmot, Victor, 90; - Baulin, rvonne, 9Cl. 
Médaille : Laforwe, Fer.P4lld, 87 p.; - Stamane, 

Adolphe, 86; - Eloy, Jeanne, i~; - lsta, Robert, 
11; - lunck, Raymond, 80. 

Premier prix: Schopp1n1-,Marguerite, 77 peints; -
Leclerc~, .lllarlha, 74; - uebeuck, Georges, 71; -

· Cocharl, Laon, 71; - Fichet. Louis, 70~ - Vedaine, 
Marguerite, 70;- Decamps, Stéphanie, it; - Scieur, 
Henri, 70. 

Deuxiime prix : Guelte, Jeanne, distinction, 68 
points; -:-.Manigar~, Gas.ton, 86; - Joanès, Josepn, 
65; - Res1mont, Leon, 63; - Radeux, Jean, 63; . 
Herpigny, Emmanuel, 66; - Jeck, Fernand, 62; -
Mussehe, Simone, 60; - Willemart, Alfred, 60; -
Matisae, Nelly, 60. 

Accessit : Daras, }iartha, 58 points • - Naniot, 
Denise, 64; - Cabaret, Anatole, 62; - Gillon, Jean, 
5!; - .Michaux, Geor1res, 5~; - Ferooz, Mar~uerite, 
i2; - Patron, Lucie, 62; - Colle, Yvonne, 50. 

~aient la Carmagnole, se disait que la mere 
Guttcrsoipe aurait 6té là. dans son véritable 
élément. 

Il se cectenta cependant Qe hausser les 
épaules; au moment où il sortait de la 
chambre, la vieille, avec une malédiction 
finale, se laissa tomber, épuisée, S\lr le 'ar­
reau, en hurlant ; 

- Passe-moi le gin! 
XIX 

LE VIR.DICT DU JUR.Y 
Il est inutile de dire que la Cour, le len-

demain, regorgeait de monde et q\ie 
nombre de personnes ne purent y entri·r. 

L1 nouvelle que Sal Rawlins, le seul té­
moin en situation de prouvu l'ianoc· nce du 
prisonnier viendrait déposer ce jour- là s'était 
répandue comme par encnantement . 

L'acquittement de Fitzgerald ne faisait 

Diplôme de capacité: Scieur Ben ri ; 
2• prix, Patriarche Léopold. 

1'RA"iSPOSITION : Prof. : M. BRUMAGNil. 
Maximum 40 points . 

1 •r prix a 1·ec distinction : Iata Robert. 39 pomts ; 
- Herpigny .Emmanuel, 3~. 

1"' prix : Dunek Rnymond, 34 points ; 
Acceasit: Jeck Fernand, '.16; Scieur Henri, !'. 

VIOLON. - Prof. M. COLLIN (directeur). 
Médaille avec distinction: Binot Victor. 
fer prix: Debourk Georges. 
2• prix : Laforge Fernand; - Oobbe Léopold; 

Cochart Léon ,rappel); - Résimont Léon (3 voix) 
Accessit : Conard Arthur; - Corbiaux Louis. 
VIOLO'.'ICELLE. - Professeur : M. TURC. 
Diplôme de capacité à l'unanimité avec !éticitation11 

du jury : Collin André. 
MUSIQUE DE CHAMBRE. - Professeur: M. COLLIN. 

i"' prix avec distinction: Collin André; - Binot 
Victor; - Baulin Yvonne. 

'2• prix: Colle Yvonne. 
HARMONIE ELEMENTAIRE. - Pref. M. BRUMAGNE. 

f•r prix : Collin André; Roulive Fernand; Ho­
ninrks Léon 

2• prix : SerTais Clément. 
PIANO. - Professeurs: MM. ANTOINE et A!RAS. 

DiplOme de capacité : Eloy Jeann1; - Baulin 
Yvonne; - Divoy Jeanne; - .!ntiaux Si111one. 

1er prix(5 Toix): M111seheSim11ne;-Daras Martha; 
- Naniot Oenise; - (3 Toix) Verlaine Mar1ruerite; -
Oecampil Stéphanie; - Patron Lucie. 

2• prix : .11.anigart Gaston. 
-~ccessit : Lealercq Marthe; - Ferooz Ma~guerite. 

CHANT IN O. VIDUEL (p<mr hommes).- Professeur : 
M. ANCU.UX 

Médaille anc distillction : Senais Gust. (rappel). 
Médaille par 2 voix : Montellier Geories. 
fer prix par 3 voix : Legro1 Georges. 
!•prix par 3 voix : Platin Sim?n. 
Accessit: Gerlache ViGtar. 

CHANT INDIVIDUEL (pour jeunes filles) : 
Médaille : lleporte Eugénie; Guelte Jeanne. 
for prix: Schoppen Alice. 
2• prix (3 voix) : Schoppen Marj'uerite; Grossen 

Ynnne. 
Accessit: fer&nt Jeanne; Closon Germain• (cGurs 

moyen). 
Le prix .!natole Rops a été décerné à Collin André. 

SOLFÈGE (Cours inférieur) fiHes. 
1•• prix: Roland Mariette, 19 points; - Warrant 

Nelly, 89; - Guyet Victorine, 86; - Courtoy M.­
Louise, 82; -- Fichefet AL-Louise, 11 ; - Jacque& 
Madeleine, 79; - Wiame Aurusta, 77; - l\1alré­
chautfé Denise, 77 : - Ferooz Denise, 76; - Trouet 
Simon, 73; - Decamps Thérèse, 73; - Quertinmont 
Hélèue, 73; - Houart Marruerite, 72; - Hayot 
Renée, 72. 

2• prix : Devaux Adèle, 69 points; - Paquet Marie, 
6i; - Herbignat Mar(fuerite, 68; - Lamaire -er­
maine, 67; - lsta Madeleine, 65; - Pany Emma, 66; 
Minette Maria, 65; - l"ritte Mariiuerite, 65;- Cloaon 
Marie, 62; - Detry Ebsa, 61; - Marlet Marie, 60; -
Maes Madeleine, 60. 

Accessit : Isla Hélène, 59 points; - Geories De­
nise, 59; - Fer bu Gilberte, 57. 

-<l•-

.U•ns l'inlirit MGlufff i,1 I& P•.1Ml•hon, neu1 
avons été prendre copie dei proehainea diatriltutiona 
de vivras. 

Nous cherchons uniquement à remédier ainsi, dans 
la mesure de nos moyens, à l'itroitesse d'esprit d1 
certains diriieants 1u tout au meius d1 certains•• 
leurs bureaucrates. 

Comite de !ilecours et d'Alimentation 
Une distrib11ti1n lie graisse, de savon et it fêves 

de Groniniue (produit hollandais) aura lieu comme 
auit: 

I. de 8 à 11 heures 
Lt 8 juillet, carnets de 1. personne 
Le ~ " , ~ , 
L11 10 i. 3 t 
Le 11 • > 6 , 
Le U " > & et 6 personnes 

II. de 8 à 10 heures 
Le 13 juillet, carnets de 7 pers. et plu' 

III. de 10 à 12 heures 
Le 13 juillet, carnets retardataires 

RATION Savon 100 gn. Q.50 b ~ 
Graisse HO rrs. 1.00 franc 

Fèves 800 irs. 0.45 > -Total • . . f.95 » 
-co~-

'f héàtre dt• ~umur 
Oimanrhe 7 juillet 1918. à 5 h. 112 

Reprumlation 1xtraordinaire d1 la Tournil Dt1qt111n1 
Il sa umarquable Troup1 

I.....A. G;..A..1'1.J:I:N':l:!C 
comédie en 4. actes, de lŒ. P. Feber et H. de Gorse. 
Maurice Delanno7 M~l. Louwis 
Simoneau José Max 
Verirneau Jacquemin 
Alcide Tutelier 
Pierre Sernin Méra 
Pichu Daniel 
Colette M. .... Jane Max 
Nancy Vallier Suzann11 ~rezil 
Hortense Rambly 
M.m• Pieireoii Montès 
Aglaé Very 
Léonie Demouue 
Olira ~liarlca 

Location ouverte chez M. Casimir, 13, rue Emile 
Cuvelier. Les enfanls paie~t place entière. 

Prochainement : .. Aïda;, avec le conco1o1.rs de 
Mlles Stor1ra, MM. Goffin et De }fars y. 

THéATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o -

NAMUR-PALACE, Place de la Station. 
· Programme du 5 au 11 juillet 

Au cinéma: <Princesse Hella », comédie en 4 part., 
par Mil• Hella M11ja. 

An ausic-llall : ' Les lernadiss' .. , truail sur fil de 
fer; - c .6111• ieauvoisin •, chanteuse lérère tl.u Pa­
villon de Flore, de Lié{e. 

- co1-
Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 

(F. CouRTOY), Place de la Gare, 21 
Programme du 5 au 11 juillet 

Au cinéma : c Duel Américain '" ,rand drame 
sensationnel en 5 t>arties, joué par Kelly Jrown; -
Uinrs 1ilms comiques et documentaires des plus 
intéressants. 

Au music-llall : 'Les Red-Stars,, tranil aérien; 
- • Mme Pèder1 ~. cbanteuae à To1x. 

plus de cloute pour aucun des sympathiques 
amis qui semblaient avoir poussé, dans la 
nuit, ainsi que des champignons. 

Il y ' vait, sans doute, un certain nombre 
de gens pirudeots qui attendaient Io verdict 
du jury pour exprimer leur opinion, et le 
croyaient, au fond, encore coupable; mais 
l$ retour inespéré de Sa! Rawlins 8:Vait 
gagné la plus grande partie du public à la 
cause du prisonnier, et quelques. unt de 
ceux qu'on avait vus les plus ardents dan• 
leur opinion contre lui étaient maintenant 
presque convaincus de son innocence. 

De pieux der8ymen J'arlaient à tort et à 
traTers du ~ doigt de Dieu n et « de l'inno­
cence qui, tôt ou tard, est toujours re­
connue 11; ce qui était éompté sur des pou· 
lets .non éclos, puisque le verdic:t n'avait pu 
encore été rendu. 

AlllOICEi 
Bonne demi-ouvrière TAILLEUSE est d1man•6e 

de suite. - Se prés. rue des Bas-Pris, n. ü71 
- CHAMIR~ GARNIE à louer pour Monsieur seul 

honorable. S'adresser A. J. C., bureau du i1mrnal. 
6700 

MAISON, coin de rue, avec comptoir, ra1on, ac­
cepterait dépôt ou vente de produit1 alimentaires ou 
autres. Si 71. 

Adresse bureau du jolll'nal. ------· l!lv.i:U..1!!11qu..ee à Ten.dre 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, chez 
M. V. Lullin, rue Roîier, 109, Namur. l)g7a 

ALTO-VIOLON ~Brastcb) à vendre. Prendre adreue 
au hme311 du journal. 5175 

S:&~~~l!!I~~=-1 
Gros Stock: 

53, annue du !»ort, Bruxelles 6414 

-v-1e:n.:1: Cl.u para:i:t:re 
La culture potagère champêtre en Bel1lque 
par E. FRANÇAIS, cemPiller,d'horticuUure de l'Etat, 
préface par M. SCHEPKENS, marchand-grainier, _à 
Gembloux. 

Prix 2.50 frs. «.:diteur Lambert-de Roisin, à Namur. 
En vente llans toute~ les librairies, à la maison 

Schepkens de Gembloux et che,; l'auteur, rue de 
:Eomel, 77, à Namur. 648i 3 

VINS PA.RTICULIRR ACHETE 
vin11 de g i 1. t fran• 

Augusta Cekalborgh• 
Hi, rue li1 l'lnatruction, lruxellu ft4H li 

S.A.. --V-C>~S ! 
AV 1 S 

Le iaTon hau1se journsllement tl1 prix. llallJI'i 
cela, LA SAVONNERIE FONTAINA.5 fournira 
encore en juillet à de. prix dont elle défie toute 
c:onc:urreoc:e. comma qualité et prix incomparable. 

Savo 1 mou " Hi1LLANDIA ,, 
en S 11ualités : i'&ranti extra, mo•sseux, du.raté clu 
marseille. Son sann de ména1r1 pouvant servir peur 
le bain et la toilette 

JII8BQDE ( LA BOR > 
type comiléd'alimenlatian, ree•onu le moln• c:bcr 
et le meilleur, plus de 1000 référence. de co­
mitéa, cllarbenna1res, ateliers de construction, een-
1rrégatien11 religituses, négociants en rros, etc. 

Demandez la dernl~re liste d•• prix pour les 
savons HOLLANOIA-LABOR, toilette, le11ive, etc. 

Le tout fourni avec: trel~abe par la üae 

SA VONNERiE FONTAIN AS 
19, Boulevard, du Hainaut, Bruxelle& 

Cl6ARETTES· 1 
AUTORISEES 11.vee FREIGABE -

7, avenue de Belgrade, Namur {près la Banque) 
<lien faire attention, na pas c:onfendre n• T) ------

Administration de tout Premier Ordre 
CAPITAL DliiUX MILlIONS, accepte encore 
QUELQUES CORRESPONDANTS bien rénu• 
ntérés. DANS LES ~EGlONS AOIUCOLES 
DU PAYS. Pour pouvoir obtenir cet emploi, 
il est re11uis d'avoir la parole suffisamment 
faclle, ll'être honorable et d• savoir bien .se 
présenter. Ecrire : Monsieur W JACOBS, 
41, boulevard Biachoftsheim, à Bruxelles. 

6'4'75 --·---------------
CAR A EL A GE S Nombreuse• eeeasiona 

" chez COLLETTE 
181, avenue Couronne, i!!i, BRl'JI.KLLla. 1>787 
--~----·-···-----------

Visi. "tez .les 

Nouvelles Galeries 
x:nJ 6i!i iO 

GRAND BAZAR SAINT-JEAN 
rue de !'Ange et rue des Fripiers, Namur 

1 
Plâtre e~~~}inA · ,~~a!~laJ~~ mou! 1 
Albert MOORS, ~ rue Mona, AN~ERS_ 

FERS ; CHEVAL 
FERS Mt AUX TUYAUX 

Vve Euche• .Gérard f't Fils 
'IS, rntr. Saint-~ leola•, 98, 1'.lllUB 

4938 

llOLLUu -01-R r:rr~~~~-~:ri~fé JI Jl as . .:a& fr.Iepaqu•t 

L'analyse faite par le D• A. Dupont, direcl11ur du 
Laboratoire Médical de Bruxelles, a prouvé que ce 
produit est exempt d'éléments nuisibles. 

Pour le gros s'adresser 5881 

MAISON HOLLANDAISE 
36, rue Saint-Nieolas, Namur 

- .............. _,_ -----
Dame-Pédicure !!llf 

!/" 11e Emile ~uweller 
P · ~.ERS f I' I et rouleaux, ... .- en eu •• sachets, cornets. 
J ui f:•IU de Publicité, 21, boulev. d'Herbatte, Namur 

CHÊNES ET SAPINS 
SUIS ACHETEUR de rrandes parties aur pied ou 
abattus. Faire offre 0846 f! 
E. N., 20, rue Gustavo Schlldknccht 

BRUXELLES 

Félix ftollestoD. se trouvait tout à ooup 
presquo célàbre. 

Par sympathio « bQn cDfant , et auHi i:-,r 
amo\lr pour la contradiction, il s'était .t•· 
clar$ absolument certain de l'im:1.ocence de 
P'itzgerald, ot voila '!_u'à son grand étonue­
ment son opinioll. se trouvait correcte. 

Il n~ut de tous c6t6s 'ant de folicitatiens 
sur aa perspicacité présumée, qu'il en arriva 
à croire sfrieusement que aon seatiment 
avait été le résultat d'un raisoanemellt calme 
et réftéé:hi et non le désir d'être d'une opi· 
nion contraire à celle de la ma1orité. 

Apris toi&t, Félix Rolleston n 'est paa Io 
seul homme qui. après s'itre étonné cle voir 
la célébrité s'attacher à lui, ait 6111.i par 
penser qu'il la mérito. 


